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M. Wartmann entre dans divers détails sur le jeu des

pièces qui composent cet instrument, sur la manière de le

caler, de mettre au repos le ressort, et, lorsqu'on le charge,

d'obliger la coupe à se mouvoir parallèlement à elle-même,

sans oscillations latérales ou perpendiculaires à son plan.

Il montre les outils et indique les procédés par lesquels il
fabrique les ressorts, et présente diverses substances qu'il a

essayées comme coupes. Il termine par l'indication de quelques

problêmes sur les conditions de maximum de sensibilité

de la balance (laquelle accuse déjà %0 de milligramme).
Le mémoire renferme la solution analytique de ces

problêmes, le calcul des corrections à faire subir aux lectures

lorsqu'on veut avec la première balance évaluer les quantités

dont divers liquides s'évaporent à l'air libre età une

température quelconque dans un temps donné, enfin l'énumé-

ration de diverses recherches auxquelles les deux appareils

s'appliquent avec avantage.

SÉANCE ORDINAIRE DU 26 AVRIL 1843.

Présidence de M. Hollard.

M. de Fellenberg communique les résultats de quelques
essais d'un nouveau procédé pour décomposer des silicates

qui ne peuvent être attaqués que par la fusion avec
l'hydrate de potasse. Ce procédé consiste à mélanger le minéral,

réduit en poussière impalpable, avec 3 parties de fluorure

de sodium ou de potassium et 9 parties de bisulfate
de soude ou de potasse. Ces substances intimement
mêlées sont ensuite fondues dans un creuset de platine à la

lampe à esprit de vin à double courant, et en dernier lieu
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entre des charbons. Des essais faits sur le cyanite (disthèue)
pnt parfaitement réussi; la masse fondue, traitée par l'eau,
s'est dissoute avec un léger résidu de silice, et la dissolution
précipitée par l'ammoniaque a fourni un abondant précipité
d'alumine. L'épreuve doit encore être tentée sur quelques
autres minéraux, et le but des recherches qui restent à faire
est de voir jusqu'à quel point cette méthode est susceptible

de précision et de perfectionnements, pour pouvoir être

appliquée à l'analyse quantitative. Il est évident qu'elle ne

peut pas servir à la décomposition des minéraux siliceux ;
mais ceux-ci sont tous décomposables par l'acide hydrofluo-
rique concentré. Quand même cette méthode de décomposition

serait applicable à l'analyse quantitative, elle ne
permettrait jamais de doser la silice autrement que par la perte.

M. Blanchet présente un catalogue des cryptogames du

canton de Vaud.

Le même membre donne quelques détails sur les houillères

de M. Robcrty, à Oron-le-Château. Les terrains de

cette contrée sont inclinés, et comme la direction de la
galerie est horizontale, elle les traverse tous, ce qui permet
de les étudier facilement. La galerie s'ouvre dans la molasse

imprégnée de grès vert; elle traverse ensuite un banc de

marne. A 200 pieds on rencontre un premier filon de houille,
mais qui ne mérite pas d'être exploité. A 200 pieds plus loin
se trouvent deux couches de houille qu'on exploite et qui
ne sont séparées l'une de l'autre que par une couche de

calcaire de demi-pied d'épaisseur. Il n'y a trouvé que peu de

fossiles, savoir : quelques moules, quelques planorbes et

de petits coquillages fluviatiles qui lui sont inconnus.

Au-dessus de ce terrain et sous la croûte végétale, le sol
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est identique à celui de Lavaux. C'est un grès calcaire

jaunâtre dont on fait de la chaux de très-bonne qualité.
M. Blanchet pense qu'on pourrait probablement aussi en

faire une chaux hydraulique qui serait précieuse pour les

murs de Lavaux.
M. Blanchet croit que ces lignites d'Oron sont le résultat

d'un dépôt d'une espèce de tourbe recouvert par des dépôts
de marnes, et que la présence du soufre qui les caractérise

est due à celle de nombreuses pyrites et à la petite épaisseur
du filon qui a absorbé tous les principes sulfureux produits
par la décomposition des substances organiques voisines ;
les sels de fer ont' fourni l'autre élément des pyrites ; plus
la couche est épaisse, plus les éléments sont disséminés.

M. Blanchet verrait avec plaisir quelques personnes
s'occuper de recherches géologiques dans notre pays. M. Ra-

zoumowsky a publié à la fin du siècle passé un travail sur
ce sujet, fruit de recherches nombreuses et consciencieuses.

M. Studer, de Berne, s'est fait connaître par sa monographie

de la molasse suisse. Il est à regretter qu'à l'époque où

il l'a faite, les matériaux que nous possédons aujourd'hui
n'aient pas été à sa disposition. M. Necker, de Genève,
dans ses études des Alpes a consacré plusieurs chapitres à

la description de quelques localités de notre Canton.

Le Jura vaudois a été fort peu étudié ; parmi les personnes
qui s'en sont occupées scientifiquement, on ne peut citer

que MM. Agassiz, Nicollet et Guyot. Ils ont tracé une carte
de sa distribution géologique.

M. Wartmann dépose le tableau suivant des observa-

lions météorologiques horaires faites à l'équinoxe de

printemps 1843, dans le cabinet de physique de l'Académie.
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Observations météorologiques horaires faites à l'équinoxe
de printemps î 843, dans le cabinet de physique de l'Académie

de Lausanne.
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